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Contestant le mantra de la droite à l’effet 
que le monde a changé, les membres de 
l’Ontario créent des liens avec leur  
collectivité, leurs consœurs et confrères des 
syndicats des secteurs public et privé et  
divers groupes progressistes afin de réclamer 
un monde meilleur où les travailleurs sont 
reconnus pour leurs contributions aux  
collectivités, tant sur leurs lieux de travail 
qu’à l’extérieur.  
 
À la mi‐juin, les cols blancs et les cols bleus 
de la ville de Toronto ont déclenché la grève parce que les négociateurs ont refusé de retirer leurs demandes 
d’importantes concessions aux règles d’ancienneté et aux avantages sociaux. Ils se sont donc joints à leurs  
consœurs et confrères des sections locales 543 et 82 à la ville de Windsor qui sont maintenant en grève depuis 
plus de 3 mois.  

Le 4 juillet, 90 membres de la section locale 1521‐02, des travailleurs de première ligne de l’Association pour 
 l’intégration communautaire de Lanark, ont choisi la grève parce que l’employeur refuse de négocier une  
entente équitable qui leur accorderait notamment un régime de retraite, un avantage dont de nombreux autres 
travailleurs des AIC de partout en Ontario profitent déjà.  De plus, 50 membres du Syndicat des travailleurs du 
secteur de l’énergie (affiliés à la section locale 1000 du SCFP) à Ingersoll ont déclenché la grève afin de ne pas 
plier devant les importantes demandes de concessions de l’employeur qui veut effectuer des compressions aux 
programmes d’avantages sociaux, modifier les règles de travail et créer deux classes d’employés par des contrats 
de travail de durée différente pour les cols blancs et les cols bleus.  
 
Utilisant la récession comme prétexte, de plus en plus d’employeurs, avec l’aide et la complicité des 3 niveaux de 
gouvernement se rendent à table de négociation dans le but de tenter d’imposer d’importantes concessions qui 
auront pour effet de priver les travailleurs actuels et à venir de la chance de prendre leur retraite dans le confort 
et la dignité et de prendre adéquatement soin d’eux‐mêmes et de leur famille.   

Il est normal, en temps de récession, que les travailleurs s’inquiètent pour leur emploi, mais cette fois, pendant 
l’actuelle période de ralentissement économique, ils ripostent. Alan Hall, professeur d’études ouvrières à  
l’Université de Windsor, déclarait récemment à la presse canadienne que les travailleurs réagissent  
différemment au cours de cette récession.  

Les membres du SCFP demeurent forts  
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Dans cette édition du Baromètre   



La présidente du Conseil des Canadiens, Maude Barlow, au Site 41 

Le SCFP-Ontario unit ses forces 
pour lutter contre  

l’établissement d’un dépotoir  

C’est inhabituel, disait M. Hall, de voir des travailleurs à ce point enclins à s’engager dans de grandes grèves 
pendant un ralentissement économique. Il suggère que cette volonté de se lever pour la défense de leurs droits 
vient probablement du fait que les travailleurs sont conscients que les employeurs tentent de faire porter le 
poids de la récession sur les épaules de leurs employés tout en s’octroyant, des hausses de salaire, d’importants 
avantages sociaux et des primes démesurées. C’est un sentiment partagé par les membres et les dirigeants du 
SCFP‐Ontario qui sont sur les piquets de grève. « Ces conflits de travail ont peu à voir avec les demandes des tra‐
vailleurs et beaucoup à voir avec le fait que les entreprises et les gouvernements utilisent la crise économique 
comme prétexte pour imposer une érosion des salaires et avantages sociaux des travailleurs », disait le président 
du SCFP‐Ontario, Sid Ryan, dans un commentaire publié récemment dans le Toronto Star.   

Le 4 juillet, dans le comté de Simcoe, le SCFP‐Ontario s’est joint au 
Conseil des Canadiens, aux Premières Nations de la région et aux  
Travailleurs canadiens de l’automobile afin de tenter de bloquer un projet 
de création de site d’enfouissement situé sur un lieu où coule une source 
d’eau parmi les plus pures au monde.  
 
Plus de 400 personnes ont effectué la marche jusqu’au Canton de Tiny 
pour profiter de la vue, écouter de la music, faire un pique‐nique et  

 

entendre l’oratrice invitée, Maude Barlow, parler avec passion de son opposition au dépotoir proposé qui est 
appelé le site41.  Le comté veut développer un site d’enfouissement au‐dessus de l’aquifère de Alliston qui 
contient l’un des eaux les plus pures de la planète. En réaction, des douzaines de femmes de la Première Nation 
de Beausoleil ont. installé un camping sur le site, dans l’espoir d’attirer l’attention du public sur les risques que 
ce projet représente pour l’environnement.   

Les préparatifs en vue de la participation du 
SCFP à Caribana sont en cours  

Le SCFP‐Ontario se prépare à sauter pour la justice sociale à notre travail, dans notre société et dans le monde, le 
mois prochain.  Les préparations de la représentation du SCFP‐Ontario sont en cours en vue du défilé Caribana 
de cette année qui aura lieu à Toronto le 1 août. 

Ce sont les membres du Comité de la justice raciale du SCFP‐Ontario qui mènent le travail pour faire en sorte 
que la représentation du SCFP contribue à un défilé Caribana excitant et divertissant pour tous les membres, 
mais aussi pour diffuser notre message : Investir dans les gens et poursuivre la lutte pour la justice raciale en  
Ontario et au Canada. Pendant que les organisateurs continuent à s’activer en vue du défilé du 1 août, le SCFP‐
Ontario n’oublie pas le conflit de travail entre la ville de Toronto et les membres des sections locales 79 et 416. 
Nous continuerons à surveiller la situation et nous nous assurerons que notre participation à Caribana n’entre 
pas en conflit avec la cause de nos consœurs et confrères en grève. 

Obtenez les dernières nouvelles sur ce qui vous touche tous les jours  à: 
 www.cupe.on.ca 
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Inscrivez à votre calendrier 

Une livraison spéciale du message Les soins de longue 
durée, 3 h 30 de soins maintenant 

 

Le 30 juin, les résidents, les travailleurs des soins de 
longue durée et les députés provinciaux ont tous été 
réveillés par une odeur de viennoiseries, mais avec un 
petit quelque chose de spécial.  Petits gâteaux et autres 
pâtisseries ont été livrés aux établissements de soins de 
longue durée et aux bureaux des députés provinciaux 
par des membres du SCFP du secteur des soins de  
longue durée. Si l’odeur était alléchante, les pâtisseries 
n’en portaient pas moins un message important. Le 
glaçage des gâteaux avait en effet été spécialement 
réalisé pour rappeler que les résidents des  
établissements de soins de longue durée méritent 
mieux, on pouvait y voir un chiffre très important—3.5.   

Pour les travailleurs et les résidents en soins de longue 
durée, il représente la norme minimale de soins directs 
que les résidents des foyers de soins devraient recevoir 
tous les jours. Avant l’élection provinciale de 2007, le 
premier ministre, Dalton McGuinty, a promis d’imposer 
une norme minimale de soins dans les foyers de soins, 
une promesse qui a depuis été reniée par les libéraux. 
Mais le Comité de coordination des travailleurs de la 
santé (CCTS) n’était pas disposé à laisser les libéraux de  
Dalton McGuinty s’en titre à si bon compte après être 
revenus sur leur promesse d’instituer une norme 
 
 

minimale de soins à l’intention des citoyens les plus  
vulnérables de la province. Le comité a plutôt décidé de 
faire du 30 juin la journée officieuse de reconnaissance 
des résidents et une journée d’action. Partout en  
Ontario, les sections locales SCFP participantes ont 
contribué à cette journée de  reconnaissance en 
apportant sur leur lieu de travail, des biscuits et des 
petits gâteaux, tous décorés du  même message : 3.5. 
Au même moment, tous les députés libéraux de la  
province ont reçu une livraison spéciale, des petits 
gâteaux eux aussi décorés d’un 3.5. 

Du 21 au 24 octobre : Conférence du comité de coordination des travailleurs de la santé, Hilton de London, 
300, Rue King, London 

Du 20 au 24 septembre : Retraite du Comité de coordination des Conseils scolaires de l’Ontario, Yvey Spencer 
leadership Center, London. 

Du 5 au 9 octobre : 24e Congrès national du SCFP, Montréal, Québec. 

Du 15 au 18 octobre :  Conférence annuelle de la santé et sécurité, Le retour aux sources, Holiday Inn Water‐
front, Kingston. 

Du 20 au 25 octobre : École d’automne annuelle, Hôtel Sheraton Centre, 123, Rue Queen, Toronto. 

Le 25 octobre : Concert rock des enfants, Ottawa. 

Du 26 au 30 octobre : Formation de militants, Crowne Plaza de l’aéroport de Toronto.  

1er novembre : Concert rock des enfants, Sudbury. 

1er novembre : Concert rock des enfants, Thunder Bay. 

2 et 3 novembre : Conférence des travailleurs des services ambulanciers, Caesar de Windsor, 377 Riverside 
Drive Est, Windsor 

Du 13 au 15 novembre : Conférence annuelle des métiers, Hôtel Westin Prince, Toronto, ON 

Du 11 au 13 décembre : École d’hiver, Howard Johnson Inn et Centre de congrès, Timmins. 

Toutes les réservations d’hôtels devraient être faites via W.E. Travel 1‐888‐676‐7747.  

Juillet 2009 Page 3 

Meagan Rae‐Dixon libère la puissance de la pâtisserie et de 3 h 30 
MAINTENANT 



Durham fait pression pour la réalisation d’un 
incinérateur en PPP, le SCFP réplique  

Le SCFP-Ontario appuie les travailleurs municipaux en 

Même lorsque la chose est difficile, la solidarité compte. 
C’est pourquoi malgré le fait qu’il n’avait pas de présence 
officielle à la Marche Dyke et au défilé de la fierté gaie de 
Toronto de cette année, le SCFP‐Ontario y était en pensée 
pour soutenir ses consœurs et confrères en grève et le plus 
important défilé de fierté gaie au Canada. 
 
 Le 25 juin, le SCFP‐Ontario a publié une déclaration qui  
disait notamment : Nous ne pouvons célébrer la fierté de la 
même façon que par les années passées alors que des  
membres du SCFP se battent pour leurs droits, marchent sur 
les piquets de grève et sont privés de salaire.  

Le mois dernier, malgré une opposition massive, le 
Conseil régional de Durham a approuvé de justesse un 
controversé projet de construction d’un incinérateur à 
Clarington. 
 
Les conseillers régionaux ont voté à 16 contre 12,  
approuvant ainsi un projet d’incinérateur de plusieurs 
millions de dollars, un incinérateur qui, s’il se réalise, 
coûtera plus de 200 millions de dollars et brûlera plus 
de 140 000 tonnes de déchets par jour.  
 
Les conseillers sont passés au vote un peu après 2 h, à 
la suite de douzaines de présentations par des citoyens 
inquiets, des syndicats et des groupes  
environnementaux. Parmi les gens qui ont pris la parole 
pour dénoncer le projet d’incinérateur, il y avait le  
confrère Wyman McKinnon, qui a rappelé aux  

conseillers que les  promesses d’économies des PPP ne 
se réalisent jamais.  
 
Était aussi sur place pour s’opposer au projet, le  
confrère Mark Brooks des Travailleurs des services  
d’Amérique qui a sommé les conseillers de se méfier de 
Covanta Energy, une entreprise du New Jersey qui aura 
le contrat de construction et de gestion de  
l’incinérateur si le projet se réalise, une entreprise qui 
est connue pour ses infractions en matière de lois du 
travail et de santé et sécurité, tant aux États‐Unis qu’en 
Europe.  
 
Bien que le projet d’incinérateur ait progressé de façon 
sensible avec le vote des conseillers, le  
SCFP‐Ontario et ses partenaires des mouvements 
syndical et environnemental entendent poursuivre leur 
lutte contre ce projet inacceptable.  

Cope 343/491 Le 20 Juillet 2009 
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En conséquence, le  SCFP‐Ontario n’aura pas de représentation officielle  dimanche pour le défilé de la fierté gaie 
et samedi pour la Marche Dyke.  

La décision de ne pas y avoir de représentation officielle n’a pas été prise à la légère, mais à la suite de consulta‐
tions avec les dirigeants du SCFP‐Ontario, les militants LGBT et les dirigeants des sections locales 416 et 79.   

Même s’il n’y avait pas de présence officielle, les membres étaient tout de même encouragés à participer aux 
festivités de fierté comme la marche Dyke et le défilé et ils ont été nombreux à y rejoindre nos amis des  
syndicats et des mouvements sociaux dont le NPD‐Ontario et son nouveau chef, Andrea Horwath.   


